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STE. ANNE ET ST. JOACHIM.

.1OAC[I[M RE"OIT UN AYYRONT At) TEMrI..

A près avoir imploré,pendant plusieurs années,
la bénédiction de Dieu sur leur mariage,
.1 oachim forma le projet d'aller faire un nouveau
sacrifice au temple. Lui et sa vertueuse épouse
se préparèrent à ce pèlérinage par des exercices
de pénitence. Anne Catherine les vit pendant
la nuit, en habits de pénitents, prier prosternés
contre terre. Au point du jour, Joachim se
rendit aux paturages où étaient ses troupeaux,
et sa sainth femme demeura seule. Quelques
instants plus tard, Anne envoya à Joachim des
colombes, d'autres oiseaux, et divers objets d ans
des cages et des corbeilles, car, il voulait offrir
tout cela au temple.

Joachim prit deux Anes, sur le dos desquels
il mit ces corbeilles ; il en ajouta d'autres, où se
trouvaient, au nombre de trois, de jolis petits
animaux blancs, aui avaient le cou remarqua-
blement long. Il avait avec lui, une lan-
terne sur un bâton ; c'était comme une calebasse
creuse où brillait une lumière. Après une
bonne marche, il arriva avec ses serviteurs et
ses bêtes de somme, à une belle prairie ver-
doyante, placée entre Béthanie et Jérusalem,
et où Jésus s'arrêta plus tard, bien souvent. J
Joachim et ceux qui l'accompagnaient montèrent
au temple, après avoir mis leurs ânes dans un
lieu sûr, voisin du marché. Ils portèrent leur
offrande jusqu'au haut des dégrés, et passèrent
par les demeures des serviteurs du temple. d

Eusuite, Joachim entra dans la salle où se fi
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trouvait un bassin plein d'cau, et ou on lavait
les victimes ; il se rendit ensuite dans un long
couloir, dans une autre salle, à gauche de

s, l'endroit où était l'autel des parfums, la table
e, des pains de proposition, et le chandelier à cinq
u branches. Plusieurs autres personnes. venues
e pour offrir aussi des sacrifices, s'y trouvaient
s déjà, et c'est là que l'époux de Anne fut soumis
t à une rude épreuve. Un prêtre appelé Ruben,
s jeta un regard de mépris sur ses offrandes ; et
e au lieu de les placer avec les autres, dans un
:, endroit apparent, il les mit tout à ait de côté.
s Il injuria tout haut le pauvre Joachim, parce
s que Anne ne lui donnait pas d'enfants ; il ne le
s laissa pas même approcher de lui, mais le réle-
r gua dans un coin, pour lui faire affront.

Joachim quitta aussitôt le temple, accablé de
s tristesse, et gagna, en passant par Béthanie, les

environs ae Macheronte. Il y avait là une maison
où se rassemblaient les Esséniens. Il y entra
pour chercher des consolations et des conseils.
Dans la même maison, a habité le prophète
Manahem, qui prédit à Hérode, dans sajeunesse,
qu'il deviendrait roi, et commettrait de grands
crimes. Joachim se rendit de là au plus éloigné
de ses paturages, près de la montagne d'Hermon,
pour s'y cacher, dans la solitude, et pleurer sa
hore, en secret.

ANNE REcOIT LA PROMESSE DE FECONDITE,
ET SE REND AU TEMPLE.

Joachim éprouva tant de tristesse et de honte
de l'affront qu'il avait reçu au temple, qu'il ne
fit pas même dire à sa femme où il était caché.
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Mais, Anna apprit par d'autres personnes, qui
étaient aussi au temple au moment où Joachimn
avait été ignominieusement repoussé, tout ce
qu'il avait ou à souffrir ; et elle aussi fut gran-
dement affligée. Elle se prosternait souvent
la face contre terre, pour pleurer. Elle fut
inconsolable, pendant les cinq mois que son
mari demeura caché, près de la montagne
d'Hermon.

Vers la fin de ce temps, Anne eut, un redou-
blement de souffrance, par suite de la grossièreté
d'une de se§ servantes, qui lui reprochait sou-
vent sa triste situation. Un jour, c'était au
commencement de la fête des Tabernacles, cet'e
servante demanda à aller ailleurs, célébrer cette
fête; mais Anne lui refusa cette permission.
Alors cette mauvaise fille s'emporta, et lui repro-
cha si vivement sa stérilité et l'abandon de son
mari, malheur qui était, selon elle, la punition
de Dieu, à cause de sa dureté, qu'Anne se crut
obligée de la renvoyer de sa maison. Elle la
renvoya chez ses parents, avec des présents, et
leur lit dire qu'ils eussent à reprendre laur
fille, puisque, pour elle, il lui était impossible
(le la garder plus longtemps.

Quand Anne eut renvoyé sa servante, elle
entra dans sa chambre, et se mit à pleurer. Le
soir, elle jetd sur sa tête un grand drap, dans
lequel elle s'enveloppa toute entière, et s'en
alla vers le grand arbre, dont nous avons déjà
parlé, qui était dans la cour, et qui formait
littéralement une cabane de feuillage. Elle
alluma une lampe, qui était suspendu à l'arbre,
dans une espèce de boite, et lut des prières
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eerites sur un roule.u. Comme il a déjà été
dit, cet arbre était tellement étendu, qu'on avait
pratiqué, sous ses branches, qui s'inclinaient
vers lk firre, des sièges et des berceaux.

Anne étant sous cet arbre, cria vers Dieu,
pendant longtemps, le suppliant de ne pas tenir
loin d'elle son pieux époux Joachim. Sa prière
fut si fervente, qu'elle fut promptement exaucc-.
Vin ange lu ciel lui apparut. Il descendit
<levant elle comme du haut le l'arbre, et lui
lit qu'elle devait se consoler, parce que le

Seigueur avait exaucé sa prière. De plus, il lui
prescrivit de partir dès le lendemain, pour le
temple, avec deux servantes, et de prendre avec
elle, des colombes pour le sacrihi". Il ajouta
encore que la prière de Joachim était également
exaucée, qu'il se rendrait, de son côte, au temple
avec son offrande, et que lui et elle se rencon-
treraient sous la porte dorée. Il l'assura que
cette fois, le sacrifice de son époux serait accepté;
que tous deux seraient bénis, et qu'elle, connai-
trait bientôt le nom de son enfant. Il ajouta
qu'il avait porté un message semblable à
Joachim, et disparut.

Anne, quand elle se vit seule, et toute remplie
de joie, rendit grâce au Dieu de miséricorde.
Elle rentra ensuite dans sa maison, esprit avec
ses servantes les dispositions nécess.ires, pour
pouvoir se mettre en route le lendemain. Elle
se coucha ensuite pour dormir quelques instants,
avant l'aurore.

Quand Anne eut dormi quelques temps, un
rayon de lumière, venu du ciel, apparut près
le son lit ; mais, il se transforma ausaitot en un



jeune homme resplendissaut. C'était l'auge du
Seigneur, qui lui dit qu'elle mettrait au inonde
un enfant d'une étonnante sainteté. Puis, il éten.
(lit le bras audessus d'elle, et écrivit sur le mur
de grandes lettres illuminées, qui étaient celles
du nom de Marie. L'ange disparut aussitôt, et se
perdit dans la lumière. Pendant ce temps,
Anne était comme sous l'effet d'un songe mys-
térieux et joyeux ; elle se releva, à demi éveillée
sur sa couche, pria avec une grande ferveur, et
se rendormit, sans avoir rien vu bien clairement.
Mais, après minuit, elle se réveilla toute joyeuse,
comme par l'effet d'une impulsion intérieure,
et elle vit l'écriture sur la muraille, avec un
mtlango de crainte et l'allégresse. C'étaient
comme des lettres rouges, dorées, lumineuses.
Elles étaient grandes, mais en petit nombre. q
Elle les contempla avec un attendrissement et o
une joie incroyables, jusqu'au moment où elles t<
disparurent, à l'aube naissante. Tout était à
devenu clair, pour elle, et son contentement o:
était tel, qu'elle paraissait toute rajeunie, quand p
elle se leva. vI

Au moment ou la lumière de l'ause vint sur s'
Anne, dit encore Catherine Emmérich, je vis se
sous son cœur quelque chose de brillant, et .1 e se
reconnus, dans sa personne, la mère choisie, le fa
vase illuminé qui s'approchait. Je ne puis qi
exprimer cela, qu'en disant que j'ai reconnu en pi
elle un berceau orné, un lit couvert, un taber-
nacle préparé pour recevoir et conserver digne- -i
ment une chose sainte. Je vis qu'Anne, par la dE
grâce de Dieu, était préparée à recevçir la béné- pe
diction. Je ne sais comment m'exprimer ; mais, ur

- 1 ' (0 -
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le reconnus Anne comme Le berceau du salut
universel, pour l'humanité, et en même temps,
comme un tabernacle d'église ouvert, devant
lequel, le rileau était retiré. .l e reconnus aussi
cela naturellement, et toute cette connaissance
était à la fois naturello et céleste ! Anne avait
alors, à ce que je crois, quarante trois ans.

Anne se leva, alluma sa lampe, pria etse mit
en route, pour Jérusalem, rvec ses offrandes.
Tous ses domestiques étaient, ce matin là, rem-
plis d'une joie inaccoutumée, quoiqu'elle seule
eut en connaissance de l'apparition de l'ange.

MOIRALE A TIRER DE 'CE QUI PItÉCýDE.

L'Ilistoire Sainte est là pour nous apprendre
que, chaque fois que le peuple de Dieu voulait
o tenir des faveurs signalées du Ciel, il joignait
toujours le sacrifice à la prière. L'offrande était
à côté de la supplication, et de cette manière,
on semblait dire à Dieu ; je vous offre ce denier
pour en avoir cent, mille, dix mille. Nous devons
voir là la nécessité du sacrifice. Jésus-Christ
s'est immolé tout entier pour nous ; il nous a
sacrifié sa vie, jusqu'à la dernière goutte de son
sang. N'est-il pas juste, en retour, que nous
fassions le sacrifice d'une partie des biens
qu'il nous donne, et que nous lui immolions nos
penchants pervers, nos inclinations vicieuses.

Anne et Joachim veulent obtenir une grande
grâce ; ils s'humilient, se couvrent des habits
de la pénitence, prient ; mais, ils ne se retirent
pas de la présence de Dieu, avant de lui faire
una offrande, CaT, ils ont la certitude que si leurs



prièreb ne son! pa exaucées, au mnoml, le Ciel
leur rendra au centuple les biens qu'ils lui ont
olierts.

Comme nous avons traité ce sujet, dans un
numéro précédent, nous n'en dirons rien de
plus, pour aujourd'hui, pour faire place à un
autre sujet qui renferme encore une excellente
leçon.

Joachim recoit un affront des plus infamants.
et cela en présence de plusieurs personnes, dans
un lieu public, au moment où il se rend digne
des plus grands éloges, par sa générosité envers
Dieu. Celui qui l'injurie n'a aucune autorité sur
lui, et se reud, par là, coupable d'une grande iii-
justice. Que fait Joachim? Va-t-il r'sclamer ses
droits, s'emporter contre celui qui l'outrage,
l'accabler de menaces, et lui rendre injures pour
injures ? Loin de là ; il s'éloigna le cor brisé,
mais, comme s'il eut été coupable d'un grand
crime, il va cacher sa honte dans la solitude, et
là demande grâce et miséricorde. Ste. Anne ap-
prend l'affront fait à son mari, qu'elle aime plus
que sa vie même. Elle aussi reçoit cette humi-
liation, sans proférer une plainte, en présence
des hommes ; elle se contente d'exhaler sa dou-
leur en présence de Dieu, d'élever son cœur et
ses mains vers lui, pour en obtenir le courage
et la consolation dont elle a un si grand besoin.
Elle et son époux font au Seigneur le plus pré-
cieux sacrifice, celui des passions qui agitaient
leur cœur, la colère, la haine et la vengeance, et
ce sacrifice est plus agréable à Dieu que celui
de tous leurs biens, si on enjuge par les faveurs
indicibles dont il les combla ; puisque c'est à la

l -



suite de leur souitission si généïitse à sa sainte
volonté, qu'il leur envoit un ange, pour les con-
soler, en leur annduçant la naissance d'un en-
fant, et en écrivant, en lettres d'une éclatante
beauté, le nom de cet enfant.

Si Anne et Joachim avaient écouté leur res-
'sentiment, s'ils en eussent appelé à la justice des
hommes, pour faire punir leur injuste agresseur,
si leur bouche eut vomi le blasphème et l'impré-
cation ; croyez-vous qu'ils auraient reçu, quel-
ques jours plus tard, la visite d'un prince de'la
cour céleste ; que cet ami de Dieu, après avoir
essuyé leurs larmes, leur aurait annoncé une
nouvelle qui devait les combler d'allégresse ?
Oh ! non, cet ange aurait détourné ses regards,
et aurait dirigé ses pas vers des époux plus
dignes de donner naissance à l'enfant de la pro-
messe; et Anne et Joachim s'étant détournés de
la voie des épreuves, du droit chemin, au lieu
de devenir le père et la mère de l'incomparable
Marie, seraient probablement devenus les es-
claves de Satan, qui leur aurait fait subir des af-
fronts autrement cruels.

C'est maintenant le temps de se demander
comment la plupart des chrétiens de nos jours,
recevraient-ils des humiliations aussi profondes,
d'aussi injustes mépris ? Nous avons lu et vu
bien des faits qui nous prouvent que ceux qui
se croient et se disent les disciples de Jésus-
Christ, ont adopté, dans leur conduite, cette
maxime toute payenne.: " Dent pour dent; oil
Pour oeil " L'orgueil est entré trop avant dans
l'esprit, il soulève trop d'amour-propre, pour
que l'on veuille recevoir une injure d'un égal,
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et même d'un supérieur, sans pousser de grands
cris, sans proférer les plus affreuses menaces,
sans rendro coups pour coups. Pour rencontrer,
de nos jours, le sincère pardon des injures, il
faut chercher dans les états les plus saints, chez
ces êtres prévilégiés qui st tiennent, pour ainsi
dire, sans cesse attachés à la croix de Jésus,
Christ. Il semble que tous les hommes partagent
ce diabolique sentiment d'un homme qui avait
voué une haine à mort à un de ses frères : " Se
venger ou mourir " ; " Rien n'est doux comme
la venge'ance" ; " C'est le plus grand plaisir
que le démon nous a préparé."

Oui, la vengeance est un fruit qui est très beau
à la vue; mais, si on a le malheur de le manger,
il jette la plus terrible amertume 'dans notre
âme C'est un feu ardent qui nous déchire, nous
dévore et cause les plus affreux tourments. La
vengeance, plus que toute autre passion, porte
son châtiment avec elle ; et celui qui l'exerce
porte les premiers et les derniers coups sur lui.

Voici un fait que nous avons entendu racon-
ter, par un religieux : Un jour, un homme qui
passait pour honnête et bon chrétien, reçoit une
injure d'un de ss voisins. Celui-ci lui avait
donné à entendre qu'il avait des doutes sur sa
franchise. Aussitôt notre homme mit en oubli
les enseignements de sa religion, sur le pardon
des injures, et forma la résolution de tirer une
éclatante vengeance de l'audace de ce voisin.
Mais, avant de pouvoir assouvir sa vengeance,
son premier châtiment fut de passer plusieurs
nuits sans sommeil. Comme il n'avait pas eu la
préeantion de fermer l'oreille aux premiers mots



del'ange des ténèbres, celui-ci lui répétait de
plus en plus fort: " mais, tu es un lâche si tu ne
te venges pas; il t'a dit que tu étais malhonnête;
c'est à dire, voleur." Quoi ! toi, voleur ! Et tout
le monde connait cette accusation, et commence
à y croire ! Lave cet outrage dans le sang de ton
ennemi ! " Ces mots l'assourdissaient, et étaient
comme lin éguillon qui le fesait frémir sur sa
couche. Quinze jours se passèrent dans ces
tourments. Au bout de ce temps, ne pouvant
plus contenir la passion qui le poussait, il s'arma
d'un poignard, et va attendre son voisin à l'en-
trée d'un bois. A peine était-il là, qu'il trouva
l'occasion de satisfaire son infernal dé sir. Le
voisin arrive, marchant la tête baissée, et sans
défiance. Son cruel adversaire se rue aussitôt
sur lui, en lui disant: " Malheureux, tu as osé dire
que j'étais malhonnête, . . . voleur, . . . tu vas
le payer cher " et sans lui donner le temps de
s'expliquer, il lui enfonce son arme meurtrier
dans la poitrine, et après l'avoir étendu à ses
pieds, et couvert de blessures, il lui déchire la
figure avec ses dents, lui arrache le cœur, le
broie sous ses pieds ! et il paraissait éprouver
une joie infernale à commettre ces horreurs !
Quand il eut fait à celui qu'il regardait comme
son ennemi, autant de mal qu'il pouvait lui en
faire, il fit disparaître les traces du sang, et il
cacha ei bien le cadavre, qu'il ne put jamais être
retrouvé ; et il échappa ainsi à la justice des
hommes. Mais, il tomba sous le coup *de la
justice de Dieu, qui ne lui laissa plus un mo-
ment de repos. Toujou-s il avait le cadavre en-
sauglanté de sa victime sous les yeur. C'était



un spectre affreux, épouvantable, qui le pour-
suivait le jour et la nuit. S'il se mettait à table,
dans chacun des mets, il voyait le cour palpi-
tant de son voisin. Alors, le cour lui soulèvent
de dégoût, et il ne pouvait prendre aucune nour-
riture. S'il formait la paupière, il était aussitôt
tiré du sommeil par des hurlements, des cris
épouvantables : " Malheureux ! malheureux ! "
entendait-il.toujonrs, qu'as tu fait du sang de ton
frère'? Maudit soit ta main qui a porté les coups,
et tout ton être. " La frayeur qui ne l'aban-
donnait pas un instant, le fit vieillir de plusieurs
années, dans l'espace de quelques mois. A l'âge
de quarante ans, ses cheveux étaient blancs
comme la neige, sa peau comme celle d'un
vieillard centenaire, était couverte de rides pro-
fondes, ses membres étaient sans cesse agités,
sa tête branlait comme celle d'un ivrogne.
Comme il le disait souvent, cet homme portait
son enfer avec lui. Tant de souffrances morales
devaient promptement briser cette existence.
Aussi, après une année du plus affreux martyr,
notre malheureux mourut, poursuivi par les re-
mords les plus déchirants, et le plus affreux dé-
sespoir.

Voilà les douceurs de la vengeance!
Quand nous recevons des humiliations, à

l'exemple de Ste. Anne et de St. Joachin, pen-
sons que c'est Dieu qui les permet, pour notre
salut. Pensons encore que, quand le Seigneur
destine un de ses serviteurs à quelle qu'ouvre
de son choix, il le fait passer par des épreuves,
des contrariétés, et ce n'est que lorsqu'il s'est
montré fort dans le combat, qu'il lui confie

- Wt; -
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>oni ouvre ; mais, s'I succombe à l'épreuve,
il le méprise, et se choisit un ouvrier plus cou-
rageux et plus digne de sa confiance. Prions
Anne et Joachim qu'il nous obtiennent la force
et le courage qui leur ont fait supporter les rroix
qu'ils ont rencontrées sur leur route.

-009

EiS EL', INA(ES A STE. ANNE DE BEAU[R.

Il nous fait vraiment plaisir d'apprendre que
le nombre des pèlerins, qui se rendent à la
Bonne Ste. Anne, va toujours croissant, et cela
dans une proportion qui nous prouve surabon-
damment que la dévotion envers cette grande
Sainte, est un besoin pour les Canadiens catho-
liques. On nous informe que depuis le 26
juillet, l'église où se sont opérés tant de prodiges,
est toujours en partie remplie, depuis l'aurore
jusqu'à midi. Pour donner une idée de l'affluence
des étrangers, dans ce temple de prédilection,
nous dirons à nos lecteurs que le 29 septembre
dernier, les confessions et les communions n'ont
pu être terminées qu'à onze heures du matin.
Soixante pèlerins, au moins, s'étaient approchés
de la table sainte. Et après cette heure avan-
cée, M. le curé ne put prendre de repos qu'après
avoir satisfait la piété de ses fidèles, en leur
faisant venérer les reliques et en bénissant les
chapelets, médailles, images, et autres objets
dont chacun était muni. Ces réunions pieuses
composées de personnes venues de tous les
points du Canada, et même des pays étrangers,
offrent, sans doute, le spectacle le plus édifiant
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Mt le plus consolant pour les coeurs catholiques,
et doivent nous inspirer la plus grande cornfiance
dans l'avenir de notre chère patrie. Mais, pour
les rendre encore plus fructueuses, que tous les
enfants (le la Bonne Ste. Anne qui se proposent
(le venir la vénei er dans l'oratoire qu'elle s'est
spécialement choisi, dans le Canada, nous per-
mettent de leur donner un conseil qui rencontre
le vou le plus cher au cœur de Dieu, l'intention
de notre Mère, la sainte Eglise Pendant que
nous nous rendons à l'autel'de Ste. Anne, nous
savons que des milliers de fidèles de tous les pays
catholiqued se rendent aussi en des lieux privi-
légiés, pour y rendre leurs plus sincères hom-
mages, tantôt au Cour adorable de .ésus, tantôt
à Marie Immaculée, tantôt à Ste. Anne elle-
même ou à quelques autres saints. Nous savons
encore que d nombreux pèlerins vont se rendre
prochainement en Terre Sainte, pour y baiser
les traces qu'y a laissées le Sauveur du monde,
vénérer les lieux qu'il a sanctifiés par sa pré-
sence, ses larmes, son sang et sa mort. Quel
est le but de ces fervents catholiques ? Que
veulent-ils obtenir de la miséricorde de Dieu ?
Avant tout, trois grandes causes font le sujet de
leurs plus ardentes prières ; 10. La cause de
l'Eglise, qui est sous lé coup d'une persécution
qui lui est d'auta-.t plus pénible, qu'elle est
conduite par ses propres enfants ; 2o. La cause
de Pie IX, qui est prisonnier dans son propre.
palais, et qui ne reçoit que les plus affreuses
menaces de la part de ceux sur qui il appelle
sans cesse la bénédiction du ciel ; 3o. La cause
du gonre hwmain, qui est livxé à des chefs aveu-
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gles et cruels, qui mettent toute leur jouissance
à infiltrer le plus mortel poison dans ses veines,
et qui le conduirait à une mort certaine, si un
bras tout puissant n'était là, pour prolonger
son existence. Oui, voilà les grands objets que
réclame la piété des fidèles du monde entier, et
ils les mettent bien avant leurs intérêts, leurs
besoins propres. Nous aussi, quand nous faisons
un pélérinage, quand nous allons à la Bonne
Sainte Anne, que ce ne soit pas tant pour deman-
der la guérison de nos maladies corporelles et
spirituelles, la cessation de nos peines et de nos
chagrins domestiques, que pour implorer la
clémence du Seigneur, en faveur de sa divine
épouse, l'Eglise ; de son Vénérable Chef ; et de
tous les enfants des hommes, qui sont plongés
dans les ombres de la mort. C'est en nous
oubliant nous-mêmes, en quelque sorte, pour ne
solliciter que ce qui doit procurer la plus grande
gloire de Dieu, que nous obtiendrons pour nos
âmes, pour nos corps, pour nos familles et nos
amis, les faveurs les plus signalées. Si nous prions
sincèrement pour le triomphe de l'Eglise, voici
ce que nous recevrons en retour: cette Epouse
reconnaissante offrira à son divin Epoux, en
notre faveur, les prières de ses enfants qui ont
obtenu la récompense éternelle, de ceux qui
gémissent dans le purgatoire, et de ses élus qui
sont encore sur la terre. Nous offrons une prière
isolée, et nous recevrons, en échange, tout
un concert des plus ferventes prières, qui s'élè-
vent du sein de l'Eglise triomphante, souffrante
et militante. Il y a donc pour nous le plus grand
intérêt à préférer les besoins de l'Eglise et de



notre pero commun, le Pape, aux notres ; et si
nous agissons ainsi, il nous arrivera ce qui arriva
un jour à une pauvre femme. Cette femme, était
incapable de travailler ; cependant elle était
mère, et avait à nourrir un petit garçon de huit
ans. Un dimanche, cette mère étant à l'église
avec son enfant, entendit M. le curé qui re2om-
mandait à la eharité de ses paroissiens, une
pauvre femme restée veuvequelques jours aupa-
ravant, et qui avait huit enfants en bas âge à sa
charge. Aussitôt après la messe, la pauvre mère
oubliant la détresse où elle se trouvait elle-
même, pensa à venir au secours de celle qu'elle
regardait comme beaucoup plus à plaindre
qu'elle. Elle oublia sa misère, pour ne plus se
rappeler que celle de la veuve que le pasteur
mettait sous la protection de sa paroisse. Il y
avait dans cette localité un protestant, qui valait
en richesse tous les autres habitants. Son bon
ange la conduit droite chez lui, avec son enfant.
A rrivée à la demeure de ce riche, elle frappe
avec assurance, et s'adresse à lui avec la plus
grande confiance. Elle fit la peinture la plus
touchante de la profonde misère de sa protégée.
Elle implorait pour elle en termes si éloquents
et si touchants, qu'elle parvint à émouvoir jus-
qu'aux larmes celui auquel elle s'adressait. Voici
la réponse qu'elle en recue : Ma bonne dame,
je donnerai autant que votre bon cœur peut dé-
sirer de moi ; et j'espère que vous serez pleine-
ment satisfaite de ce que je vais offrir. Mais, ce
qui me touche plus que toutes vos belles paroles,
c'est votre désintéressement. Vous êtes pauvre
aussi vous, e.t très pauvre. Cependant, vous
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qui savez si bien demander pour les autres, vous
etes muette, quand il s'agit de vous. Tenez,
voici ce que je ferai, en reconnaissance de votre
générosité Votre enfant a l'air très intelligent
je me charge de son éducation, et j'en ferai les
frais, jusqu'à ce qu'il puisse vous faire vivre ho-
ntorablement. En attendant ce temps fortuné
pour vous, je vous fais une pension de douze
piastres par mois. Sans vous rendre riche, cette
somme vous mettra à l'abri de la misère, et avec
vos goûts modestes, j'espère que vous coulerai
une existence heureuse : et votre bonheur s'ac-
croitra encore, chaque fois qui, vous vous rap-
pellerez que vous devez tout à votre cœur gé-
néreux.

Cette femme se retira transportée de joie, et
bénissant la Providence de lui avoir faire ren-
contrer pour sa protégée et pour elle, une si
bonne fortune. Cependant,-elle ne connaissait
pas encore toute la félicité qui l'attendai t. Seize
ans plus tard son fils était admis au iinistère
des saints autels, et lui procura la plus heureuse
existence. Et dire qu'elle devait tout cela à la
prière qu'elle avait adressée en faveur d'une
étrangère ! Encore une fois, que n'obtiendrons
nous pas, si paraissant nous oublier, nous prions
tous les jours pour notre Mère, l'Eghse ; pour
notre Père, le Pape ; pour nos frères qui sont
morts aux yeux de Dieu?

Quand nous irons en pèlérinage à la Bonne
Ste. Anne ou ailleurs, unissons nous d'esprit et
de cœur à tous les pieux pèlerins du monde
entier; comme les leurs, que nos prières passent
par le cœur de Jésus, avant de s'élever vers le



trône de l'Eteriiel et alors elles seront toutes
puissantes,et obtiendrons pour nous, nos parents
et amis infiniment plus que nous n'aurions
jamais osé demander.

Nous désirons encore que tous ceux qui lisent
les Annales prient tous lesjours pour M. le curé
de Ste. Anne de Beaupré, pour que Dieu lui ac-
c9rde la santé et la force dont il a un si profond
besoin, pour supporter l'écrasant fardeau qui
pèse sur ses épaules Nous l'avons vu à l'ou-
vre, nous avons le témoignage de ses voisins et
de niombrqux pèlerins; et nous pouvons affirmer
que ce vénérable pretre ne pourra, sans une
protection toute spéciale, remplir longtemps les
fonctions d'un ministère aussi laborieux.

• 000

MOYEN DE RENDRE PLUS FACILE LE PLÈRJNA0(E
A .STE. ANNE DE BEAUPRk.

Tous ceux qui ont fait par eau, le trajet de
Québec, ou de ses environs, à Ste. Anne, savent
comme l'accès à l'église de cette paroisse est
difficile et même dangereux. Pour se faire
une idée de ses inconvénients, il suffit de savoir
ce qui s'est passé, le 26 juillet dernier. Plu-
sieurs centaines de pèlerins, après être arrivés
sur deux steamboats, à quelques arpents du
rivage, furent obligés de descendre dans un
bateau, (lui les transporta à un quai temporaire,
qui n'est rien moins que sàr, si on considère
les foules qui doivent le parcourir dans sa lon-
g-ueur. Arrivés lù, ces pèlerins se virent dans
la nécessité d'attendre dies heures entières, car
il leur fallait monter d'une hauteur de quinze
à vingt pieds dans une échelle, pour atteindre
le haut de la première cage <lu quai. Mainte-
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uant, imaginez une distance de six à huit
arpents, à parcourir sur de simples planches
qui menacent sans cesse de se rompre sous nos
pieds, des chevalets qui n'offrent pas plus de
sûreté, un passage si étroit que deux personnes
n'y peuvent marcher de front, et mille autres
incommodités qu'il serait superflu d'énumérer.
Quand on a fait une fois ce voyage, on ne le
répètera jamais par plaisir, et il faut avoir une
dévotion robuste, pour revenir à la charge.

Nous sommes loin de vouloir faire retomber
la responsabilité de ses inconvénients sut les
Paroissiens de Ste. Anne ; nous croyons même
que de leur côté, ils ne méritent que des éloges,
au moins pour leur bienveillante hospitalité
envers les fidèles qui accourent vers leur puis-
saute patronne ; et il serait difficile à une
Paroisse de parer à toutes les incommodités que
lious venons de signaler.

Mais, comment donc faire disparaître ce triste
état de chose, et rendre plus facile un acte de
Piété que la plupart des catholiques de la
Province de Québec voudraient accomplir, dans
e cours de l'année, et surtout, dans la belle
Sison? Personne n'en doute, la paroisse de

*te. Anne de Beaupré deviendra -e plus en
Plus un lieu de rendez.vous, pour tous les
11dèles du Canada; et c'est cette perspective,
R1 nous a fait trouver si sage et si raisonnable

la suggestion d'un confrère: Ce prêtre, après
ions avoir entendu raconter les difficultés qui
Pouvaient retarder l'élan de notre population
Vers le sanctuaire de Ste. Anne, nous dit sans
l'siter : Ce que vous venez de me dire, me
Prouve qu'une grande amélioration est néces-
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saire, si ou veut que le désir si bien exprimé
par Mgr l'archevêque, dans son mandement qui
a pour but de régulariser le pélérinage à la
Bonne Ste. Aune, s'accomplisse. Mais, cette
amélioration, qui pourra nous la procurer, si ce
n'est notre gouvernement local ? Et pourquoi
nous la refusera-t-il, puisqu'il s'agit ici d'une
ouvre nationale, d'une ouvre qui intéresse
tous les catholiques de la province." Oui, il
nous faut un quai assez étendu, pour que les
steamboats puissent y arriver à toutes les heu-
res du jour, assez commode, pour que des
centaines de voyageurs puissent s'y trouver à
l'aise. Mais pour obtenir cette faveur, il nous
faut préparer une pétition, la couvrir de mil
liers de signature. Que les diocèses de Mont-
réal, Trois-Rivières, St. Hyacinthe, Rimouskî
donnent la main à l'archidiosèse, comme ils
l'ont fait, dans d'autres circonstances, et à
l'ouverture de la prochaine session, nous pour-
rons présenter aux trois branches de la législa-
ture des requêtes si nombreuses, et portant des
noms si respectables, que nos mandataires
n'auront qu'une voix pour leur accorder leur
appui; car ils verront là le vou unanime de
tout un peuple. Que toutes les paróisses se
mettent à l'ouvre immédiatement, si elles
approuvent notre projet, et pour qu'il y est
entenite parfaite dans notre démarche, que MM.
les curés qui voudront bien se mettent à la
tête de ce mouvement, daignent adresser à M.
le curé de Ste. Anne de Beaupré, ou à nous-
même les signatures certifiées qu ils pourront
obtenir.

Un membre du parlement locale auquel nous



avons sounnis notre projet, nous a dit assez bien,
connaître les dispositions de la représentation,
pour nous assurer, qu'il aurait un plein succès.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de
tout ce qui sera fait, et si Dieu bénit notre en-
treprise, nous nous engageons à faire célébrer
une messe d'actions de grâce, dans l'église
même de Ste. Anne de Beaupré, le jour où com-
Inenceront les travaux. Nous sommes tous in-
téressée à demander au ciel qu'iljette un regard
sur notre démarche, qui devra contribuer à
rendre plus solennel le culte de Sainte Anne. Si
nous pouvons obtenir cette per'mission, et sur-
tout si nous obtenons succès, noùs ferons con-
naître, plus tard,-le nom du prêtre distingué qui
nous a fait une si admirable suggestion.

000

GUÏRISON ÉTONNANTE ATTRIBUIÉE A L'INTER-
CESSION DE STE. ANNE.

Dans le numéro des Annales du mois d'août,
dans le compte-rendu de la fête de la Bonne
Ste. Anne, entr'autres choses, nous disions :
" Voici encore un fait dont nous garderons un
long souvenir, -tant il nous a ravi d'admiration.
Quand la grand'messe fut terminée, comme la
foule semblait clouée dans le lieu saint, un

f Prêtre gravement affaibli .par la maladie, venant
lui-même réclamer l'intercession de la grande
thaumaturge, oublia l'état d'extrême épuise-
Ment où il se trouvait: et après avoir vénéré la
sainte relique, eut l'héroïque courage de la pré-
Senter aux hommages de plusieurs centaines de
fidèles ?

Tant de confiance et de force de volonté
ilnéritaient bien la plus éolatante guérison !
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Mais, Dieu voulait éprouver la foi de son saint
ministre, et le soumit à une rude épreuve,
pendant plusieurs jours. Ses souffrances devin.
rent plus aigües et plus continuelles. Tous,
autour de lui, semblaient regarder sa fin comme
prochaine. Ce fut dans ces circonstances
désespérantes, pour la guérison de notre malade,
qu'un de ses amis les plus dévoués, venant le
visiter, lui assura que Ste. Anne lui obtien<ait
sa guérison. Disons d'abord que le prêtre véné-
rable dont il est ici en question, est le Révd.
M. Lemieux, chapelain de l'Hôtel-Dieu. Les
Dames religieuses de cette maison, qui venaient
de terminer une neuvaine en l'honneur de Ste
Anne, voyant la maladie de leur vénéré père
prendre un caractère de gravité inaccoutumé,
et voyant aussi son médecin ne plus paraître
conserver d'espoir, eurent besoin d'entendre une
voix amie qui leur dit : Ne craignez rien, faites
une nouvelle neuvaine, et Ste. Anne conservera
à votre affection et à votre vénération un direc-
teur que le ciel vous a donné; dans sa miséri-
corde. Ces paroles si pleines d'assurance, pro-
duisirent le plus heureux effet, et ses bonnes
religieuses recommencèrent les exeicices d'une
neuvaine avec plus de ferveur que jamais; elles
paraissaient même toutes disposées à faire le sa..
crifice de leur vie, pour obtenir la conservation
de celle de leur chapelain. Cette fois, le cœur
de Dieu fut touché ; il se laissa fléchir pay tant
de persévérance, de ferveur et de confiande; et
M. Lemieux que nous avons eu le plaisir de ren-
contrer, au Séminaire de Québec, il y a environ
deux semaines, nous parait dans un état parfait de
santé. Il a repris l'exercise do ses saintes fone-
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tions. qui avaient été, en partie, confiées à Mgr.
Persico; et les dames religieuses sont tellement
persuadées de son parfait rétablissement, et que
cette guérison inattendue, et inespérée est entiè-
rement dûe à la puissante intercession de Sainte
Anne, qu'elles ont fait chanter, il y a
quelques jours, une messe d'actions de grâce,
pour témoigner à Dieu leur reconnaissance,
pour la grande faveur qu'il vient de leur ac-
corder. Nous même qui avons rencontré M.
Lemieux à Ste. Anne de Beaupré, et qui l'avons
vu sur son lit de douleur, quelques jours après,
nous avons l'intime conviction que son rétablis-
sement si subit n'a été accordé qu'aux ferventes
prières qui ont été adressées à la grande Thau-
maturgè du Canada, et nous invitons tous ses
amis à s'unir à la communauté de l'Hot el-Dieu,
pour remercier le Seigneur....

000

CHRONIQUE RELIGIEUSE.
ROME.

Le désordre va toujours croissant à Rome, grâce
à la protection du gouvernement sacrilége de
Victor-Emmanuel. La révolution s'y livre à tous les
excès de l'impiété. Jusqu'à présent, on s'était con
tenté de corrompre la jeunesse, d'entrainer l'âge
mûr dans les antres empestés des sociétés secrètes,
de remplacer la prière par le.blasphème, les mani.
festations religieuses par les représentations théâ-
tales les plus obscènes. Mais, aujourd'hui, on va
plus loin, dans le sentier des abominations, dans la
guerre que l'on fait à Dieu et à soU Christ ; et dans
la capitale du monde catholique, dans la Ville Sainte,on vient de former une société diabolique dont le
but est de s'opposer au baptême des petits enfants.
Il était reservé à notre temps, d'être le témoin d'unpareil attentat ! A la vue de cette dernière tramede l'enfer, Pie IX, .e gardien de la vérité, le défen
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seur des droits de l'Eglise et de son Divin Fonda-
teur, ne pouvait garder le silence. Aussi vient-il
d'élever la voix contre ce comptot, qui fait frémir
d'horreur tout cœur catholique. C'est avec l'émotion
d'un père qui voit sa famille exposée au plus grand
péril, qu'il vient protester contre les projets sauva-
ges des ennemis de l'Eglise et de la société " La
fraude, a t-il dit aux Dames du Pieux Institut de Ste.
Anne, la fraude, la corruption, la menace sont les
moyens qu'emploient ces démons incarnés, pour
arracher les âmes à Dieu, et les livrer à Satan. Qui
aurait jamais pu imaginer que dans la capitale du
catholicisme, la haine conti e le Très-Haut fut poussée
à cet excès ? Et le gouvernement qui est tout occupé à
dépouiller les religieux et les églises n'a pas un mot de

,blâme contre ces libres-penseurs qui s'efforcent d'em-
pêcher l'administration du sacrement de baptême!

Après ces trop justes paroles, Pie IX a découvert,
d'un seul mot, le plan de ces misérables suppots de
l'enfer : " Ils veulent, dit-il, former un peuple d'in-
crédules, c'est pourquoi,ils s'opposent au baptême,qui
est la porte de la foi. Mais, Dieu ne laissera pas périr
son oeuvre, et les désirs.des impies seront confondus."

Mais, si d'aussi abominables scanidales se donnent à
Rome et dans tout le royaume d'Italie, nous avons
le plaisir de constater que l'excès du mal trouve un
contre poids dans la piété toujours croissante du vrai
peuple romain ; et nous sommes heureux de procla-
mer que la dévotion si féconde au Cœur Sacré de
Jésus, prend dans ce pays si cruellement tourmenté,
des proportions de plus en plus rassurantes; et bien-
tôt Rome aura un monument élevé à la gloire de ce
Divin Cour, en réparatiou des outrages sanglantz q il
reçoit tous les jours des hordes barbares qui souillhnt
le tombeau des apôtres, et la ville sanctifiée par le sang
des martyrs. Un aussi pieux dessein ne peut man-
quer d'avoir une promnpte exécution, puisqu'il a reçU
la bénédiction de Dieu et celle de son vicaire sur
la terre. Que le Christ sauve l'Eglise et son Chef.


